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C’est un honneur pour moi que ta famille m’ait demandé de t’adresser
quelques mots.

Depuis sept ans tu  as participé avec détermination et 
dévouement à la création et à l’entretien de ce site remarquable qu’est devenu

le Conservatoire des Légumes Anciens du Béarn. 

Tu as contribué fortement à la réussite de ce projet et l’ensemble du Conseil
d’Administration, dont tu as fait partie, Madame la Directrice de

l’association, les nombreux bénévoles, tous les adhérents et contributeurs te
remercient et nous faisons « chapeau bas Monsieur » en signe de respect.

Tout a commencé un matin de septembre 2013, dans la pluie et la boue, tu
m’as vu pris de court. Dès le lendemain, tu m’as tendu la main.

Tellement curieux de nature tu as été tout de suite été conquis et pris de
passion par ce projet.

Ce n’était certainement pas cette occupation pour la retraite que tu avais
envisagée. Mais comme toujours, c’est le destin, en suivant le ruisseau, qui en

a décidé.

Le bon joueur de rugby que tu fus se mua ainsi en jardinier émérite. Tu t’es
très vite investi dans la connaissance des plantes.

Quelques fois, au début, lorsqu’emporté par l’élan, tu allais mettre le pied sur
un spécimen de valeur, il suffisait d’un regard pour que, d’un contrepied

élégant, dont tu avais gardé le secret, tu l’esquives.

L’adresse de tes mains fut des plus précieuse pour construire bureau, serres,
spirale, mare.

Nous allâmes à maintes reprises dans les forêts du Limousin chercher les
structures en châtaigniers ;

sur les pentes abruptes et dangereuses des anciennes ardoisières de Pyrénées
pour récupérer des dalles de schiste où bravant l’interdit nous nous fîmes

quelques frayeurs ! 
Et bien d’autres aventures…



Toujours avide de connaissances, signe d’un esprit jeune, tu voulais tout
comprendre.

Tu t’imprégnas de ce lieu qui n’était pas un simple jardin-verger où
poussent légumes et fruitiers. Mais un endroit qui rappelle que la

protection de la biodiversité liée à l’homme est fondamentale.

Un lieu où les savoirs s’entrecroisent où l’on raconte l’histoire des plantes
et des hommes et dont la mission est d’éduquer jeunes et moins jeunes à

préserver l’environnement et à se reconnecter à la nature.

Convaincu, tu as poussé ton implication jusqu’à observer, étudier,
diptères, coléoptères et autres coccinelles pour animer les ateliers lors des

visites des scolaires. Mieux encore tu as supervisé les plantations du jardin
de l’école de ton petit fils Martin.

Ainsi, naturellement, tu devins un excellent ambassadeur du jardin.
Tu jouas le rôle de passerelle, de rassembleur entre notre association, le

village et les élus.
D’ailleurs, l’ancien Conseil municipal auquel tu as appartenu ainsi que le
nouveau Conseil avec MM. Pierre Rodriguez et Jean-Christophe Rhaut,

maires respectifs, ont souhaité se joindre
à cet hommage.

Ces années passées ensemble quasi
quotidiennement, toujours avec humour, loyauté et bienveillance ne

s’oublieront jamais.

Pour tout ce que tu as fait, nous te rendrons  un hommage au jardin avec
ta famille et tes proches.

C’est le dimanche 23 février, que tu réalisas ton dernier chantier. Comme
à l’accoutumé, avec soin, tu mis en place le beau portillon en châtaignier

et coulé le seuil qui symbolise l’entrée dans  ce jardin d’Eden.
N’était-ce pas prémonitoire ?



A chaque détour d’allée : une plante, un objet, une structure nous
rappellera à toi. Veille sur nous pour que jamais nous ne baissions les bras.

Une semaine avant de partir tu voulais
venir t’asseoir à l’ombre et porter une bouteille pour trinquer entre amis.

Tu n’en as pas eu le temps.

Chacun de nous sera,
comme le dit le texte de la chanson d’Alexis Arette-Lendresse et Jean-

Claude Coudouy en hommage à un être cher disparu :

« Seul, je suis seul sur le chemin
L’été comme l’hiver,

Tu es parti un jour, sans adieu
Seul, dans la nuit qui te recouvre.

Pour quel port m’as-tu quitté ?
Toi qui savais la chanson, d’amitié...
Seul, avec tout ce que tu me rappelles

Le cœur triste et meurtri
Comme un pied d’immortelle arraché »

Lo conte qu’ei acabat, adarra lo
sorelh qu’es sarra, adiu amic qu’èm tristes.

Le conte est fini, maintenant le soleil se couche, adieu ami,
nous sommes tristes.


